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COMME UN F R ÉRE
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EPIle (r.4-onsieur lî osper, je trouve (,tic vous ne voits coiilui3szv pas d'aile
Convet,, lIbe.

Lui (rnpil)-)mvous iii'4tvez lit (lue vous étit z uise s&ear pour moi. je
moi, site Condu ire est fièr-e.

Gerbes et Glanures

Une pauvre femme vient consulter le docteur sur le va-et-vient de son
estomac:

-Je no sais pas ce que J'ai, docteur ; je sons tout le tenîpeque ça monte
et quo ça descend ?

-Vous avez peut-être avalé un asenîseur!

Un aspirant à la députationî s'entraîne, dans sa circonscription, à faire
de la popularité ! lC.'3ncontran(; un facteur rural, il l'interrc'ge sur son
sort, sur son service, sur ses appointements, et s'écrie

-Comument ! trente kilomèetres tous ies joursI, sous le soleil et la pluie,
dans la poussiére, la boue ou Ir. neige, et pbour moins de 3 francs par jour
Mlai8 ce n'est pasii une profession, une fonctison q1ue vous cx'ýrcez-là :c'est
(tu dévouement, c'e.3t de l'apostolat...

-MNais non, MIonsietir, répondit naïvement le facteur rural, c'est do la
poste aux lettres.

Le joueur (le violon Salomions, qui donmnait (les le£ans au roi d'Angle-
terre George 111, disait un jour à son augubte écoli2r: Les joueurs de
violon peuvent se diviser en trois classes. A la premîière appartîeîînent
ceux qui ne savent pas louer du tout ; à lat seconde, ceux qui jouent mal,
et à lit troisième ceux qui jouent bien. Votre Mnijesti s'est déjà élevée
jusqu'à la sccondo clause."

-Pls, papa, qu'est-ce (lui distingue la civiliIâation de la barbarie?7
-d'est bien simple :la civ-ilisat ion consiste en l'art da tuer son ennei

.à 6 00o mèetresi ave:c un boulet du canon. EL la btrlîarie, c'est dc lui cou-
per la tête avec un sabre.

A la porti, (Ie lat salle (lu Manélge, un soir de réunion publique:
-Citoyen, veui lez nouns faire sa-'oir si vous êtes socialiiste, boulangiste,

EON REN.SERi'NEMENT

La jejille dtanse-. D)ia, moi, petit, pourrais-tu
dire ci, se trouve Io miagasin (le meubles de monsi,
Delaréôclame ?

Le Ianitt.-Oui, madame ! Il n'y a qu'à suivre et
rueci jusqu'au lbout, toui lier à gatiche sur le l',oulcvî
où il y il (les arbîres, puis lit troisi'',ne rite à droite e~
suivre juÊqu'à ce qlue vous voyez. tin gratnd magasin
pharmacien.

La vie-ille darne-lVien, et après?
Le !/Ii.-pi- vons entrerez dlants lit îharmit

et vous demandecrez au commis lui vous le (lira.

révisionniste, gues.
diste, blanquiste, col-
lectiviste.

Li citoyen, ahuri:-
-Moi ! -le suis

banlagiBte

-Une paire de
bretelles, S.V.P. ?

L'i commis les en-
-veloppe, les remet au
client avec un gra-
aieux sourire, puis:

- Ei't avec cela,
Monsieur 1

-Avec celas,? El i
- bien, je ferai tenir

emon latalon.

Boireau a la vue
faible. Il va ('lez un

nie opticien:
leur -Dlonuiez-moi des

tc lunettes à verres
ard noirs.
tla --Les bleus con vien-
(le <traient mieux à la

vue de monsieur.

Cie - Jle le sais bien,
muais je suis on deuil..

Un commissaire de police est en trantr du procéder à une
- perquisition ; il met la main sur un volume et s'é'rie:

-- Ah! enfin! Voici un indice!.-..
-Pardon, rectifie son secrétaire, - qui a été dans la

librairie, - c'est un ini douze.

à1me C <lino reçoit de son mari, qui est dans le Midi, une(j dépêchîe lui donnant (les nouvellea de sa santé.
-Quelle merveillEuse invention que le télégraphe, s'écrie-

t.elle, comme ça va vite!1 Ainsi, tunez, voici une dépêche qui
vienlt de Nice et la gomme est encore humide.

VEN:EANCE si'iiiUuiJeLLF,

Un ambassadeur ang~lais, à Naples, avait donné une fête
cbarmante, mais qui n'avait pis coûté Vrs chter. On le sut et
on piartit de là pour dénigrer si fête qui avait d'ailleurs beau-
coup réussi- Il s'en venge a en véritable Anglais et en homme
à qui les guinées ne coûtaient pas grand'clîose. Il annionça une

fao in autre fête. Oit crut que__
fao in c'était pour prendre sa

puis bieni, revanche et quo la fête UN AMATEUR SÉRIEUJX
serait sup rbe. On ac- i

court. zýrande affluence. Z0

ni réchaud à Feprit de.vîn :on

s'atten-lait à quelque miracle. '-Mes-
sieuri, dit.il, ce Font les dépenses et -.

non l'agrément d'une fête que vous
cherch lez ; regardez bien (et il Entr'. I

ouvre son habit dont il montre la IIAH
doublure), c'est un tableau du* Do tI î
minicain qui vaut cinq mille gui- - "V
nées ; nmais ce n'eet pas tout : voyez
ces dix billets ; ils sont de mille
,guinées chicun, payables à vue sur
la banque d'Atisterdatm." Aussitôt
il en fait un rouleau et les muet sur
le réchaud allumé. -Je ne doute
pas, Messieurs, dit-il alors, que cette h
fête ne vous satisfasse, et que vous
ne vous retiriez tous contents demoi
Adieu, messieurs, la fète est fin)ie."

A LA TrABLE D IlOTE

Vieux snonsieur. -Passez-moi le
plat, garçon!

Le garç;ot-C'est que wonsieur
a déjà pris tout le poulet.

Vieux monsiettr. - Je laisse la
crète pouls le turc di à côté.' Vous
v-errez qu'il ne se plaindra pas...

Clit z un perruquier bavard
-- Comment Monsieur désire-t il

qu'on lui taille les cheveux?
-En silence.

Farce de chambrée:
Le dragon Berlurot s'est couché

trés ivre. S.n pied nu sort de ses
draps. Son camarade Zobinard at-
tache un éperon à son talon. Au
premier mouvemient qu'il fait, I1er-
lurot s'écorche la jambe.

-Pristi de sapristi Je fourbi
s'écrie-t-il, réveillé en sursaut, fal-
lait il qlue je sois toc, hier soir. E~n
Ôtant ines bottes, j'ai oublié (le
retirer mies éperons.

Cilinio célèbre les avantages de
la gymnastique.

-Il n'y a rien de pareil pour la
santé, dit-il; elle augmente les forces
de l'homme, prolonge ses jours.

-M~ais nos ancêtrfs ne faisaient
pýas de gymnastique, cependant, fa.t
observer Verplumot.

- Ils n'en faisaient pap, réplique
C'alina, mais aussi ils sont tous
morts.

'Importante réforme:
"t a ne battra plus la générale,

puisque je suis.., civil.
IlSigné : U.VnNC Ldqeadc sans- ,'aole.l


